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HE MICROCOSMS
nouvel appaceil panocamique.

PREMIERE PARTIE

Images obtenues directement sans deformation.

!:r instrument ou organe qui constitue, de tout l'agen-
ftSaM cement du systeme, la piece la plus essentielle, la

nouveaute capitale, n'est autre qu'un miroir spherique,
autrement dit un globe ä surface polie, soit en verre etame

ou argente, soit en verre noirci ä l'interieur, soit en metal.
On fixe ce globe, par le point le plus bas de son hemisphere

inferieur, au sommet d'une tige verticale fixee elle-

meme, par son extremite inferieure, ä une glace horizon-
tale non etamee.

Cette glace est encastree dans un cadre profond, consti-
tuant la partie superieure d'une chambre noire dont on
aura tourne vers le ciel 1'objectif, loge lui-meme dans
l'interieur de ce cadre.

Au lieu d'adapter ä cette chambre noire, ä la distance
voulue de 1'objectif, le chassis habituel ä verre depoli,
remplacons ce chassis par un chassis d'une autre sorte,
dont l'ouverture est circulaire et vide, et agrafons ä cette
ouverture un cylindre sans fond formant allonge de l'appa-
reil, et dont l'interieur sera de couleur blanche.

De meme que, dans les appareils ordinaires, on substitue
au chassis ä verre depoli le chassis, de dimension identique,
contenant la plaque ou pellicule sensible ; de meme, dans



l'appareil dont nous nous occupons, on substituera au

chassis, plus haut specifie, porteur du cylindre aux parois
blanches, un second chassis, egalement porteur d'un
cylindre, de diametre egal au diametre du premier cylindre
et sur le pourtour interieur duquel sera plaque un papier
ou une pellicule au gelatino-bromure.

De meme encore que dans les chassis ordinaires, on protege

contre la lumiere la surface sensible au moyen d'une
planchette qu'on ne retire qu'au moment de la pose, de

meme nous protegerons contre la lumiere la surface
sensible, disposee cylindriquement, au moyen d'un cylindre
interieur coulissant dans le premier et qu'on manoeuvre

par une poignee fixee au centre d'un disque servant de fond
au dit cylindre interieur: bien entendu, ce cylindre sera

peint en noir; il le sera sur ses deux cotes ainsi que sur le

fond. La manoeuvre dont il s'agit aura done pour effet de

produire une nouvelle allonge au moment de la pose.
Quant ä l'ensemble de l'appareil, il doit evidemment,

pendant les operations, etre maintenu ä une hauteur con-
venable au-dessus du sol, et, äcet effet, on pourra recourir,
par exemple, ä un de ces instruments recemment inaugures
sous le nom de Teteä pieds tournants, qui permettent par
leur mode d'articulation sur n'importe quel Systeme de

pieds, de donner ä la chambre photographique toutes les

positions dans l'espace, l'objectif pouvant etre dirige no-
tamment vers le zenith : toute liberte sera laissee de la

sorte au jeu des cvlindres qui coulissent dans le bas de

l'appareil.
Les choses etant materiellement etablies comme je viens

de le dire, il se formera sur la surface blanche, disposee
circulairement et verticalement dans l'appareil, puis sur la

surface sensible qui lui sera substitute, une image circu-
laire et reguliere representant en entier l'horizon qui se

deploie autour de la boule.
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Or, on va le coraprendre, cette image ne devra sa regularity

qu'ä un phenomene d'anamorphose : tinalement
redressee, eile a, dans son trajet, eprouve en premier lieu

une deformation.
En effet, un ceil qui serait place ä l'endroit occupe par

l'objectif et qui regarderait la boule verrait dans celle-ci, ä

travel s la glace sans tain sur laquelle est pose le pied, une
image annulaire, quelque peu bombee, situee dans l'inte-
rieur de la boule entre sa surface convexe et le plan
horizontal hctif qui la partage en deux hemispheres. L'image
ainsi percue n'est autre que le panorama tout entier com-

prenant, si c'est un paysage, une vaste zone terrestre et

meme une large partie du ciel; il ne manquera que la partie
zenitale du ciel et la partie centrale du terrain. Cette image
sera triplement deformee : i° eile le sera en ce sens que la

partie elevee d'un objet quelconque, d'une facade de mai-
son par exemple, sera plus large que la partie inferieure de

ce meme objet, toutes les lignes verticales convergeant
vers le centre de la boule ; 2° eile sera deformee en ce qu'il
y aura raccourcissement des objets dans le sens de leur
hauteur ; 3° elle sera enfin deformee en ce que le haut des

objets paraitra un peu plus eloigne de l'oeil que leur partie
inferieure. En resume, il v aura : i° distorsion, i° apla-
tissement, 3° anomalie dans les distances relatives du haut
et du bas.

Mais ces trois sortes de deformations se corrigeront par
la projection finale de l'image, passant par l'objectif et

s'epanouissant sur les parois verticales du cylindre. Vue
de l'objectif, elle offrirait les memes defauts que l'image
primitive siegeant dans la boule ; mais vue d'un point situe
ä son niveau, dans l'axe du cylindre, elle se montrera ä

1-horizon aYec les objets redresses et les Vraies proportions
retablies.

J'ai dit qu'avant de recevoir l'image sur la surface sen-
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sible, il v avait lieu de la recevoir sur une surface blanche
reflechissante, remplissant le role de verre depoli. II peut
importer en effet d'etre ä meme de regier la mise au point,
comme on le fait en photographie ordinaire.

Mais ici, au lieu de regier cette mise au point par un seul

mouvement, il faudra en accomplir deux. Le premier
consistera ä modifier la distance de l'objectif ä la sphere,
laquelle doit etre consideree comme le modele. A cet effet,
la tige verticale qui porte la sphere pourrait etre formee de

deux tubes coulissant l'un dans l'autre par une cremaillere
munie d'une virole, ou bien la tige elle-meme sera une vis
traversant la sphere et le long de laquelle cette sphere sera
susceptile de monter ou de descendre par un mouvement
de rotation, etc. — Le second mouvement consistera ä

faire monter ou descendre, par la manoeuvre ordinaire du
soufflet, le chassis porteur du cylindre, de telle sorte que
la zone circulaire sur laquelle se peint nettement l'image
soit recue en entier. II va sans dire que les positions qu'on
aura une premiere fois determinees, par exemple pour un
paysage quelconque, seront, dans la pratique, maintenues

pour tous les sujets analogues sans de nouvelles mises au

point.
L'examen de l'image formee sur le pourtour interieur

du cylindre ä surface blanche sera facilite par l'elevation
de l'appareil ä une certaine hauteur au-dessus du sol,
elevation d'ailleurs favorable aux effets de perspective. On
s'enveloppera, comme pour la prise des phototypes ordi-
naires, d'une etoffe noire agrafee au cylindre; on pourra
s'aider d'un miroir, etc. — On pourra aussi, ä travers de

petites perforations pratiquees en plusieurs points du pour-
tour du cylindre, regarder de l'exterieur de ce cylindre la

portion d'image' etalee en face de l'oeil. En ce cas, plus de

voile noir, puisqu'il suffit de faire un voile noirau cylindre
pour empecher le jour d'entrer par en bas.
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II va sans dire que, seul, l'hemisphere inferieur du globe
panoramique joue un role utile, et qu'on pourra impune-
ment supprimer l'hemisphere superieur, ou meme reduire
l'hemisphere inferieur ä sa zone agissante.

Je dois, des ä present, pour aller au devant de la pensee
probable du lecteur, indiquer que la forme spherique n'est

pas la seule quipuisse etre donnee au miroir deformateur :

on concoit que la courbure de cette surface admette des

modifications ; on concoit egalement que la forme conique,
susceptible elle-meme de variantes, soit substitutes ä la

forme spherique. Mais, d'apres mes calculs, ces
substitutions ne deviennent possibles qu'ä la condition qu'on
modifie la forme et l'inclinaison de la surface receptrice de

l'image. Etant donne l'emploi de la boule, tel que je l'ai
indique, la deformation et la rectification s'enchainent
logiquement. Je crois que, dans la pratique, on sera amene
a preferer cette forme ä toute autre.

SECONDS PARTIE

Images obtenues exemptes de deformation, par I'intermediaire
de phototypes deformes.

Tout ce qui vient d'etre dit se refere ä l'obtention directe
de phototypes reguliers engendres par notre miroir
panoramique. J'arrive au second mode de realisation du
Systeme, Consistant ä produire, par une premiere operation,
des phototypes irreguliers, qu'öne seconde operation rec-
tifiera. II existe, ce memoire le demontre, une reversion
photographique des formes, comme il existe une reversion
photographique des clairs et des ombres.

Cette fois-ci, au lieu de faire epanouir l'image sur des

parois fuyantes comme celles d'un cylindre, on la recoit ä

plat sur une plaque ou pellicule sensible, placee a la ma-
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niere ordinaire dans un chassis qui n'est autre que celui en

usage.
Le miroir panoramique sera dispose, comme prece-

demment, sur sa tige verticale fixee ä une glace horizontale
sans tain. Les seules differences consisteront dans l'emploi
d'un objectif ä plus long foyer, dans la surelevation de

l'hemisphere-miroir par 1'allongement de sa tige-support
ä vis ou it coulisse, et aussi dans 1'allongement du soufflet:
il importe, en effet, la raison va en etre donnee, de

photographier l'hemisphere d'aussi loin que possible.
' Comme on le pressent, le phototype qui se formera ä

plat ne sera autre qu'un anneau, representation fidele de

l'image annulaire deformee, mais symetriquement deformee,

qui serait perdue par un oeil occupant la place de l'ob-
jectif. L'image que contient la boule etant sensiblement

convexe, il arriverait, si eile etait photographiee de trop
pres, qu'on ne pourrait avoir de la nettete ä la fois pour
les objets situes a la limite interieurede l'anneau et pour
les objets situes ä la limite exterieure, ä moins d'employer
un ties petit diaphragme, defavorable a l'instantaneite.
Notons bien que les choses ne se passaient pas ainsi dans
le premier mode de realisation, celui des cylindres recep-
teurs de l'image, pour lequel les differences d'eloignement
qui existent, par rapport ti l'objectif, entre les parties inte-
rieures et les parties exterieures de l'image contenue dans
la boule, se trouvent compensees par les differences

d'eloignement qui se manifestent entre ces deux limites sur la
surface fuyante du cylindre, le bord du cvlindre le plus
rapproche de l'objectif recevant la partie exterieure de

l'image, qui en est la plus eloignee, et, inversement, le bord
du cylindre le plus eloigne de l'objectif recevant la partie
interieure de l'image qui en est le plus rapprochee.

On obtiendra la nettete generale, d'un bord ä l'autre,
meme en travaillant ä toute ouverture d'objectif, si l'on
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installe dans la chambre noire, ä tres peu de distance du

verre depoli ou de la surface sensible, une lentille correc-
trice concave, qui aura pour effet de rendre le champ de

l'image plan malgre la convexite du modele, deforme par
le globe panoramique. Un autre moyen d'obtenir cette

meme nettete, moyen applicable si Ton se sert d'une pelli-
cule ou d'un papier sensible, consistera a leur faire prendre
momentanement une forme legerement conique. On trou-
vera plus loin des indications sur la maniere de former ce

cone.
On creera done, ä plat ou presque planimetriquement,

dans des conditions toutes simples, un phototype annulaire
soit sur papier ou sur pellicule, soit sur verre.

Or, ce phototype sera apte ä fournir, sous plusieurs
formes, l'image panoramique positive.

Et d'abord, malgre les anomalies deslignes du dessin, la

traduction telle quelle de phototypes de cette sorte par des

tirages positifs donnera naissance ä de fort curieux albums,
empruntant uncharme particulier ä l'etendue considerable
et ä la forme annulaire des scenes representees. De plus, si

Ton pose ä fleur de l'image et sur son contour interieur ou
exterieur un miroir annulaire dont la surface ait la forme
spheroidale ou conoide et soit inclinee d'environ 43 degres

par rapport ä l'image, celle-ci paraitra redressee; entin, si

la courbure de ce miroir est convenablement choisie, non
seulement l'image paraitra redressee, mais eile se montrera
completement exempte de distorsion et d'aplatissement.

Mais j'ai häte de passer aux deux principaux modes d'uti-
lisation des susdits phototypes panoramiques deformes.
Iis sont reversibles : i° sous la forme de projection cylin-
drique, 2° sous la forme d'images cylindriques materielles
plus ou moins amplifiees. Ces deux applications d'un meme
principe vont etre successivement decrites.
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Projections cyi.indriques. — On execute les diapositives

(sur verre ou sur pellicule) des phototypes obtenus, et

on dispose horizontalement ces diapositives ä la partie
superieure et centrale du local d'exhibition, constitue

par une muraille ou tenture circulaire. On les installe au-
dessous du foyer lumineux intense choisi pour l'eclairage.
Entre ce foyer et l'epreuve diapositive on place le systeme
optique condensateur habituel. Enfin, au-dessous de

l'image annulaire on disposera l'objectif destine ä la pro-
jeter ä une certaine profondeur sur les parois de la chambre

cylindrique. Chaque image se montrera telle qu'on l'a
desire, c'est-ä-dire avec la rectification absolue des largeurs
comparees du haut et du bas des objets; ce qui etait au-
dessus de l'horizon dans le modele se peindra sur le haut
de la rotonde, et ce qui etait au-dessous se peindra dans le
bas. L'aplatissement des objets sera corrige par l'epanouis-
sement de l'image sur cette surface fuyante.

II faut, bien entendu, que la hauteur de l'objectif au-
dessus du champ circulaire de projection et le foyer du dit
objectif soient en relation convenable ; il n'y aura alors ni
allongement ni retrecissement du tableau dans le sens de la

hauteur; il est d'ailleurs ä noter que ces defauts, s'ils sont
peu prononces, resteront inapercus. De plus, tous les objets
se trouveront sensiblement au foyer malgre l'inegalite de

leur distance ä l'objectif; il arrive en effet que plus est

grand cet eloignement, plus, par contre, est rapproche de

l'objectif le point correspondant de la diapositive; il y a

compensation ou presque compensation. On aidera au
besoin ä cette extension du champ de nettete quant ä la
hauteur en appliquant, presqu'en contact avec l'image
diapositive, du cöte de l'objectif, une lentille convexe qui
bombera un peu l'image vers son contour interieur. Rien
n'empechera non plus, si le diapositif est pelliculaire, de le

plier legerement en forme de ebne, la partie centrale qui
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est inutile ayant ete supprimee. Quant au retrecissement
du diaphragme de l'objectif, en vue de la nettete parfaite
et generale, on n'en usera que dans la mesure justement
necessaire, car il ne faudrait pas trop sacrifier de l'eclat de

la projection.
Le lecteur se demande peut etre comment on s'y prendra

pour-manoeuvrer au haut de la coupole de la rotonde d'ex-
hibition une lanterne projetant ses rayons de haut en bas.

Que le lecteur se rassure. Cette partie de ma description a

ete avant tout theorique, et l'inconvenient est supprime par
un moyen bien simple. A la partie centrale du plafond de la

rotonde sera pratiquee une ouverture circulaire surmontee
d'une balustrade de meme forme sur le rebord de laquelle
on placera, dans une position entierement normale, la

lanterne ä projection : ä l'objectif s'adaptera un petit rniroir
incline ä 45 degres qui aura pour fonction de diriger et

d'epanouir sur les parois inferieures de la rotonde le fais-
ceau annulaire et conique des rayons qui viennent de

traverser le diapositif annulaire loge dans la lanterne. Le
montreur du spectacle circulera librement autour de la

balustrade, et, sans etre vu des spectateurs, accomplira le

travail voulu.
Le spectacle produit d'un seul jet par les arguments

qui viennent d'etre indiques n'est realisable par tout autre
procede que moyennant de grandes complications. Un
seul globe centralisant toute une region, un seul phototype
reunissant non pas par une serie d'instantaneites nlais

par une instantaneite unique tout le contenu d'une vaste
scene circulaire, et enfin une seule lanterne projetant ä la
fois tout ce panorama, tels sont les caracteres de l'inven-
tion.

Images cylindriques materielles plus ou moins ampli-
fikes. — On instale notre phototype annulaire ä la
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maniere usitee pour les phototypes qu'on veut amplifier
par exemple dans un espace vide menage en une fenetre
dont tout le reste est masque, ou bien au moyen d'un
chassis ä la partie superieure d'une de ces boites, de forme

pyramidale, qu'on a adoptes depuis quelque temps pour
les amplifications ou les reductions photographiques;
l'objectif sera etabli par consequent soit en avant du vide

menage ä la fenetre, soit a la place habituelle dans la boite
en question, laquelle sera appropriee, quant aux
proportions et aux dimensions, ä ce travail special. La feeule

innovation reelle, en fait de materiel, consistera & etablir,
dans l'axe de l'objectif et ä la distance voulue, un tube qui
aura ete garni interieurement d'une pellicule ou d'un papier
tres sensible (papier au gelatino-bromure) destine ä fournir
par developpement l'image positive cylindrique. Ce tube,
si l'on se sert de la boite de forme pyramidale, s'y adaptera
en le faisant penetrer plus ou moins dans son interieur:
les positions exactes se determineront par un tätonnement
facile.

On sait que ces sortes de boites, connues sous le nom de

chassis amplificateurs, rnais qui peuvent aussi, en changeant
la destination respective des deux bouts de l'appareil, ser-
vir pour les reductions, dispensent l'operateur de la for-
malite prealable de la mise au point, cella-ci ayant ete

faite une fois pour toutes. Rien n'empechera pourtant,
dans 1'aflfaire actuelle, pour determiner la mise au point,
de se servir d'un tube interieurement peint en blanc, iden-
tique par ses proportions au tube ou doit se photographier
l'image.

L'operateur usera, cette fois-ci, de la faculte d'emploj'er
un diaphragme aussi petit que possible, afin que le positif
ä, obtenir rende sur toutes ses parties toutes les finesses de

l'image. Rien dans ce cas n'oblige ä häter l'operation. On

posera largement: un quart d'heure et plus, s'il le faut.
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Les tableaux panoramiques ainsi obtenus sont destines

a etre vus directement a une lumiere quelconque, par
reflexion ou par transparence :

Par rki i.kxiox. — Ces images, en effet, peuvent jouer
un role important dans l'ornementation des boites cylin-
driques, de toute dimension, employees comme objets de

luxe, ou meme de demi-luxe ; on n'aura qu'ä derouler et ä

coller nos rubans panoramiques tout autour de ces boites,
soit ä l'exterieur, soit meme ä l'interieur. Les colonnes,
les kiosques de forme arrondie admettent fort bien le

meme Systeme de decoration. Les flacons ä liqueur, les

bouteilles de vins tins pourront recevoir comme ornement
et comme reclame la vue panoramique de la distillerie ou
du domaine qui s'enorgueillit d'avoir produit ces precieux
liquides, etc.

Par transrarkack. — Ces meines images, disposees
en couronne autour des lampes, seront un spectacle des

plus attravants. Si leur dimension est un peu importante,
on pourra suspendre chacune d'elles ä un cerceau qu'on
fera descendre du plafond au niveau de la tete des specta-
teurs.

Je viens de parier d'images disposees en couronne autour
des lampes, mais rien n'empeche de realiser egalement des

images offrant la forme la plus usitee pour les abat-jour,
c'est-ä-dire la forme conique.il y aura simplement lieu,
dans ce cas et pour toutes destinations analogues, de recevoir

l'image non plus sur des parois cylindriques, mais au
fond de la boite sur une pellicule sensible ou sur un papier
sensible qui aura recu lui-meme la forme conique. A cet
effet on decoupera cette pellicule ou ce papier en disque,
on enlevera de ce disque un secteur, on comblera l'espace
laisse vide en rapprochant Tun de l'autre les bords ainsi
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sectionnes, et on posera le cöne, de fragile consistance,
ainsi obtenu, sur un socle conique et resistant. La partie
centrale de la pellicule etant inutile pourra etre supprimee,
et par suite on pourra tronquer ce cone, dont le sommet
constituerait une elevation ou une depression encombrante.
Pour l'impression rapide et industrielle d'epreuves de

cette sorte, on pourra creer un phototype pelliculaire de

forme conique, qui recevra, au fond de la chambre noire,
1'image annulaire emise soit par le miroir hemispherique
(voir la methode directe indiquee au paragraphe preinien,
soit par un diapositif annulaire deforme ; la pose une fois
faite, on redonne au sus dit phototype pelliculaire la forme
plane enouvrantle secteur, et on l'imprime par consequent
ä plat au moven des procedes industriels connus, etc.

Variantes ent ce qui coxcerxe l'installation I)U

miroir EAXORAMIQUE AU-DESSUS I)E LA CHAMBRE NOIRE. La
glace non etamee qui porte la tige du globe doit etre, bien
entendu, choisie parmi les verres blancs les plus purs ;

car il importe que la deperdition de lumiere produite par
l'interposition de cette glace, qui doit avoir une certaine
epaisseur pour etre solide et resistante, se reduise le plus
possible k la portion des rayons lumineux qui est reflechie

vers le ciel par les deux faces de la dite glace. Ainsi reduite,
cette deperdition n'est qu'une fonction peu importante de

l'unite ; 1'image n'en sera pas-moins instantanee.
Toutefois si la glace et la tige que j'ai indiquees comme

constituant les supports, assurement tres rationnels, du
miroir spherique panoramique ne plaisaient pas comme
construction, on y suppleerait utilement par un support
ä trois branches formant arceau au-dessus de l'appareil, le

globe etant suspendu par une tige descendant de leur point
de jonction ; cette tige pourrait, tout aussi bien que la tige
inferieure dont il a ete question jusqu'ä present, consister
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en une tige ä coulisse ou en une vis faisant monter et des-
cendre le dit miroir panoramique ; comme aussi, le mou-
vement d'ascencion ou de descente pourrait avoir son siege
dans un large parasoleil susceptible de s'allonger ou de se

raccourcir par une virole ou une cremaillere, les trois
branches venant s'inserer dans le rebord superieur de ce

parasoleil special, enveloppant le parasoleil ordinaire de

l'objectif. Bien entendu, ces trois branches pourront etre
reliees et consolidees par des cercles metalliques horizon-
taux, disposes ä des niveaux non compris dans le champ
de vue panoramique.

A la verite les branches se traduiront par trois raies ver-
ticales sur chaque image ; mais ces raies tireront peu ä

consequence dans l'ensemble du spectacle, si Ton a soin
de constituer les trois montants dont il s'agi par trois
bandes metalliques, fort resistantes, ne presentant au
miroir que leurs tranches. Si ces tranches sont notablement
moins larges que l'ouverture du diaphragme de l'objectif
elles se traduiront par un simple assombrissement local,
plus ou moins perceptible, del'image. Au surplus, il serait
facultatif de retrancher de l'image, par des coupures, cette
legere trainee d'ombre et de rejoindre les trois fragments,
sans compter d'autres remedes que 1'experience suggerera.
Enfin, une seule tranche, en forme de potence, pourra
suffire comme moyen de suspension du miroir hemisphe-
rique ; on amincira ce support unique ä sa portion comprise

dans le champ de vue, etc.

Appendice en ce qui conckrne i.es projections. — Dans
la description des projections, j'ai omis de specifier un
dispositif qui dispensera de projeter l'image panoramique
d'un point tres eleve par rapport aux spectateurs. II suffira
de placer la lanterne ä projections äun point toujours situe

au centre de la rotonde ou de la tenture circulaire, mais,
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cette fois-ci, ä une tres legere elevation au-dessus de la

tete des spectateurs. L'image sera projetee dans ce cas

horizontalement par l'installation, au-dessus de la lanterne,
d'un globe analogue a celui qui a servi ä creer la dite image.
La reflexion de celle-ci sur le globe la renverra ä l'horizon,
qui, maintenant, ne sera autre que la surface blanche cylin-
drique du local d'exhibition. II va de soi qu'en vertu de

la loi du retour des rayons, le phenomene s'accomplira
tout aussi bien, soit qu'on se serve d'un diapositif cvlin-
drique entoure d'un foyer lumineux annulaire ;luban
incandescent, par exemple' et d'un condensateur annulaire,
soit qu'on se serve d'un diapositif ä la fois plan et deforme,
illumine parun foyer lumineux et un condensateur
ordinales. Un leger abaissement de la sphtre par rapport au

miroir abaissera la ligne d'horizon de l'image projetee, et
la mettra exactement au niveau des yeux des spectateurs.
Le Conferencier, en faisant subir au diapositif un simple
mouvement de rotation sur lui-meme, fera derouler le

panorama tout entier devant les spectateurs. Chacun de

ceux-ci, tout en restant immobile et assis, croira tourner
sur lui-meme.

Obskrvations. — Les appareils qu'on ne voudra utiliser
qu'ä l'obtention directe d'images non deformees pourront
etre ä foyer fixe, et le soufflet de la chambre noire pourra
etre supprime, vu le peu de distance qui separe l'objectif
de la surface cylindrique sur laquelle se peint l'image. Dans

ces memes appareils, la planchette cylindrique qui sert a

masquer et ä demasquer la pellicule sensible peut etre
remplacee simplement par une planchette plane ordinaire,
se mouvant horizontalement dans la partie superieure du
chassis a cylindre.

II est bon d'installer au centre du cylindre un autre
cylindre peint en noir destine ä empecher les portions de



— 2 1 —

l'image cylindrique qui se font vis-a-vis de s'illuminer
mutuellement. Des voiles seront ainsi evites.

II y aura dans Unsens avantage ä donner a l'hemisphere
un assez grand diametre. L'image formee dans la sphere
devenant plus grande et les ftyyers devenant conjugues,
l'image projetee sur la pellicule sensible gagnera en nettete,
n'etant plus amplifiee.

Un hemisphere a courbure non pas exactement spherique
nrais parabolique, sera susceptible de fournir des vues
panoranriques tres etendues dans le sens de la hauteur
sans qti'il v ait aplatissement des objets situes dans la zone
la plus elevee et allongement dans ceux situes dans la zone
la plus basse.

La tete-ä-pied-tournant peut etre remplacee par une
simple planchette coudee ä angle droit.

Louis Ducos nu Hauron.
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